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C’était un rude auvergnat de haute taille et de forte stature, a 
la voix puissante—tout le contraire en apparence de M. Colin 
mais un excellent prêtre, bon et tendre sons sa dure écorce, avec 
une bonne tête, un esprit logique, sérieux, et une éloquence 
vigoureuse et convaincante.

M. Martineau venait de la Vendée et il était vraiment vendéen 
par l’ardeur de sa foi et de ses sentiments, par la vivacité' de son 
esprit, l’éclat de son imagination et la chaleur de sa parole. 
C’était le prédicateur aimé des foules. On l’appelait le “Cha- 
pleau du clergé'’, et réellement il ressemblait à l’ancien lieute- 
nant -gouverneur de Québec. Il avait le timbre éclatant de sa 
voix, beaucoup de son abondance de parole, de sa chaleur com­
municative, de ses envolées entraînantes et hardies, téméraires 
même quelquefois.

M. Soutenue était de Montréal. Il a été curé de Notre-Dame 
pendant plusieurs années et il a rempli ses fonctions avec un 
zèle infatigable. On l’aimait pour ses vertus, pour son dévoue­
ment apostolique, pour son patriotisme, pour sa parole franche, 
énergique, un peu rude parfois, mais claire et substantielle: 
une bonne et saine nourriture canadienne !

M. Deschamps, d’une famille bien connue à Montréal, était 
né h La chine en 1843, et mourut jeune encore en 1887. C’était 
un orateur agréable, gracieux, aux manières distinguées, a la 
parole vibrante.

M. Lévesque, de la rivière Ouelle, né en 1846, mourut trop jeune, 
lui aussi, en 1884. Tête de philosophe et de théologien, esprit 
positif, écrivain et prédicateur de talent, sa mort prématu­
rée a été une perte sérieuse pour le Séminaire et la société : M. 
Lévesque était appelé à jouer un rôle utile et brillant dans notre 
monde religieux.

Les prêtres de Notre-Dame s’usaient vite à cette époque, ils 
ne pouvait résister bien longtemps au surmenage d’un ministère 
qui ne leur laissait pas un moment de repos, 
mait dans la chaire et au confessionnal, plus on leur faisait la 
vie dure, épuisante. Ils devaient avoir beaucoup de talent pour 
être si éloquents, pour faire des sermons si remarquables, car 
ils avaient peu de temps pour se préparer, pour faire les études 
sérieuses et suivies qu’exige l’éloquence. La prédication n’était
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